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I Crél.ssostrea rhi~ophorae Guild~~g - TIref aperçu

de sn Dorphologie, de sa biologie et de so~ écologie.

L'huitre de pulétuvier est ~~~ ~ollusque biv~lvG de
:forDe variable - Dub-criangulaire, ovnle, en "0 "1 plnt e,
co~cnve -, suivlli~t la nature du support ou la présence plus
ou DOll~S dense dlautres organisees f~:és (autres huitres,
~oules, balanes ••• ) qui llont g~~6e dur~~t sa croissaice.
La valve gauche (appeléo aussi vulve ~Sérieure) est concave,
2.. :'ord dentelé - La croissa...·lCe se f'~it par pousséeD de­
"de:ltelles" successives à bord tr~s coupant donaant à 1 'hu!trc
L~~ aspect foliacé •

La couleur est grise : gris-vert ou gris-pourpre ­
phczlos jelli~es individus d'une taille L~érieure à 4 - 5 cen­
tL-::,,:ères, la valve Dupérieure 'prése:1.te do-:..L"'l: bandes d'un viole-::;
~~te~se qui s'irradient depuis la c~arni~re er. augoentant de
l~~geur et qui sont séparées par ~~e plage plus claire.

1 _ :Ia.bitat
a

Les racines nérieru~es du palét~vier rouge P~i~ophora

~~~gle L. fournissent le support idénl pour la fixation de
la larve de Crassostrea rhizop~orae - Placés en bordure des
palétuviers blfu~cs Avicennia nitiGa Jacq. formant ln cangrove,
le long des berges des riviGrcs ou criques qui s'y déversent,
les palétuviers rouges peuplent IL S01le allant de l'étage
supral:Lttoral (lil~lite supérieure : pleL'1.e Der de grande vive­
eau ; linite i1'l:fériC1.lre plei.:.1e nel~ c~o grande corte.-eau) à
l'étage infralittoral (baDse-Der do grfu~de vive-eau). Le sol
est constitué par ~~o V~Ge aalle gria0 ou gris-noirâtre, très
ric~e en nati~ros o~g~~iques.

Le nivea~ o~ De situe 10 oa~1mum de fixations
:L:.iveau où. l' 0:'2 tro1.2.ve les huitren 0':''-. "bouquets" • est

coupris entre 100 liLutes do ple~e-Der et de banso~mer des,
narcos coye~eo.

o~ trouve égalenent, drulS 100 eùvirons de Ilontsinéry,
dos huitres f'ixées sur des n:ffleurELle~!.ts rocheux ou des fonds
GL~D d'argile caupacte.

, ~~~a~~~~!~!!S~~_d~_!~~~ - La tecpérature est ~ou-
jOLITS elevee rmoye!liîeS des tenperntures au cours de llannee
co~~rises entre 25 0 C et 30 0 C - ) - Ce caractère est inporta~
t~~t - Il e;cplique en partie l~ croissance plus rapide et oon­
t~,-ue de lliluitre de palétuvier, co~~arée à celle de France
0rnssostrea angulata Lamarck: il ~Iy a pas de période de repos
ou d'~ibernation.

Le seul :facteur capable de g8ner ou d'inhiber les pro-O"
cessus biologiques ou physiologiques do llhu!tre, est la sali­
~i~é dont les fluctuations sont ioportQ~tes entre la saison së­
c~e et la saison des pluies - Cepe~d~~t, si nous nous ré:féronc
è nos propres observations au Co~go et à celle de LO08AlTOFF DUr
deUJ~ vspèoes voisines, il seable que ll~u!tro de palétuvier
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Fig. 1 - Ana"tomle lD:terne
(Lorsque 1a gonade es't caro'. l' .sJacu1a:t:lon du sperme ou 1.0. pon'te des oocyte.>

selon que l'Jm!:tre es't m41.e ou l"emelle. se f'a:1* dans la canoté épi.branchJ.a1e) _.
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puisse supporter ~~LO grande dessalure s~~s en 8tre affectée.
aussi bien dans son déve10ppeoent des gonades que da-~s sa
croissm~ce. Si lIon retient le seuil lltrérieur de 7.5 0/00

do~~~é par LOOSAIIOFF pour Crassostrea virgL,ica, les conditions
restent, en général, favorables cn période de fortes crues
pendant quelques heures durant la oarée (début dllt jusant -
cf. observations de J-M. BRUGIERE) - Pendant la saison sèche,
la salinité augoente considérab1eoe~t, elle atteint ou dépas­
se 20 0/00 : les hu1tres sont ooi.'I'1S :fades, plus "go'O.teuses",
co~~e ont pu le constater tous les dégustateurs dlhu~tres Pro­
venant de la région de Montsinéry •

.. I b P~nte - Renroduction_ .... . ( ;:__ t= __~

..
•

Crassostrea ch~ïge de sexe au cours de sa vie ­
:IerDapl~odites durw~t leur phase juvénile, les indiviàus adul­
tes présentent rarement à la fois des gamètes mâles et feme1­
1eo à naturité.

La gonade (ou glande génit~le) nftre se présente
coo~e une oasse blanchâtre enve10ppa1t les viscères (estomac,
hépatopancréas, ll~testin) - cf. fig~e nO 1 - Les oeufs ou
les operhntozoides sont expulsés directeoent dans 1 1 eau où
se :fait la fécondation - Oeufs et operoato~oides sont entra1­
néo, sous forme de traLïées blanchâtres, par les courants de
flot ou de jusànt.

La larve issue de 1 1 0euf fécondé a une taille voisine
de 70 oicrons. ~lle change de caractéristiques au cours de sa
croissance - 1:'... partir de 100 microns, la plus longue dimen­
sio~, - qui, au début, était paral181e à la charnière_,est
alors perpendiculaire à la charnière. La valve inférieure
présente un renflement antérieur proécinent et une convexité
de plus en plus forte. A partir de 250 nierons, appara1t une
tac~e noire au milieu de chaque valve - les larves preXUïent
alors une teinte rouille.

Les larves ont une vie pélagique actîve - Elles
se groupent en essaies près de la surface princîpal~ment ­
A partir d'une taille de 300 - 350 r.ücrons, elles s'alour­
dissent et tombent sur le fond. Aprèo avoir rampé et choisi
ln surface rugueuse qui leur convie~t, elles sly fL~ent et
secr0tent leur nouvelle coquille appelée "naissain" •

Peut-on parler de périodes de ponte? En fait, si
on trouve des hu1tres dont les go~ades sont mares à tout
oooeDt de l'année, il y a effectiveoent des saisons où on
note un rnaxi~um de fucations de naissain - Il semble que
llactivité des gonades subissent lIL~~luence (outre celle de
llL~flux saiso!ùLier - du printemps prll~cipalement) des chan­
geDc~ts du milieu : brusque dessalurc des eaux à la suite
de fortes pluies, par exemple - ~Iaprès les premières obser­
vations en Guyane, la période la,pl~s favorable pour la
fixation du naissain se situe pendm~t la période allant de
gara à Juillet - Une deuxième période, plus courte, va de
Décembre à Février.
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I c - Croiss2illce

ITous ntavons pas pu coaplétox les observations ~aites

au cours dllli~e preniBre ezpériDentatio~ Que nous avons dft arr~­

tor à la suite dtincidents indépe~d~ts de notre volonté. Les
preoiers résultato f~isaient apparQ1tre cependant une oroissan­
ce rapide, comparable à celle des ~u1~res de palétuvier du
Co~go ou du Sénégal, ou également de ~uba : neuf mois après
la fu:ation du naissain, toutes les èu1tres ont atte1nt ou
dépansé la taille ~~rc~~~de (établie à 6 cms de longueur -
plua grand axe) •
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II - Gise~ents naturels - Co~ditions actuelles d'exp1oi-
z 1

tations.

Bien qu'on puisse trouver Crassostrea rhizophorae
aL~: e~bouchures de plusieurs rivières telles que la l1ana ou
le I~aroni, le seul gisement d 1 icportffilce qui mérite dl~trc

e:;;.::ploité est celui de I·lontsinéry - Uapéribo : riviore de
I~ontsinéry en amont de 1 1 I1et Cupidon. et criques qui s'y
déversent ; Grand Eapéribo ; Petiot Lapéribo (cf. carte de
la région avec euplacements indiqués: zones 1 à 5).

On peut se demander pourquoi cette localisation ?
Pourquoi cette différence quant à la densité du stock dlhu!.
treo entre deux rivières voisL.'1.0S - rivières de I1ontsll1.éry
et rivière i.îal1.ury - pourtant si so.tJi:)lab1es en apparence,
avec, sur les rives, le m~me cordo~ de palétuviers rouges
et 10 m~me fond de vase ? Deux facteurs responsables peuvent
~trc retenus, l'un méca~ique (le cOLœm~t), l'autre chil~que
(le degré de salil'dté des eaux) - Le bassin versant du
1~1.ury est plus iqportant que celui de la rivière de Kontsi­
néry - 8ayenne ct les précipitations y sont plus abondantes :
le cOLœant de jus~~t plus fort aD~~e par conséquent une plus
grande dispersio~ des larves. Les plus fortes co~centrations

dt~uitres sauvages S0 rencontrent dl~il1eurs da~s les méan­
dres des Grand et Petit }mpéribo {~ones 4 et 5) ail1.si que
d~~s les criques où le courant est ~~faib1i. =)tautre part,
la des salure plus poussée et dru~s un iaps de temps plus long
peut ~tre la cause de ln dispari-cioi: ou de la limitation du
nonbre dl huitres en vie (cas du l.îco'Ùlury).

S~~!~!~_~~_~~~~!!~~_~_~~~Y~s~_~_2~_~~!~!e~~_ ~lle est
de bOIll~e tenue, la coquille est épaisse, peu friable -
Hous avons rarement observé des cas de "chambrage" : canaux
rel~lis de vase et formés à 1lL~térieur des valves par un
vor ~Lné1ide Po1ydora hop1ura. -~~ dehors de la saison sèehe
(d'Ao11t à :::>écembre), la chaiiJ de ll:·m!tre a une saveur fade,
saveur qui peut ~tre ané1iorée par ~1e stabulation plus ou
noins prolongée en eau de mer (1.1;:10 2. deux semaines) avant la
conso•..l\1l8.t ion •

En Guyane française, les huitres de palétuvier nlont,
jusqu'à ce jOLW, jamais fait l'objet d'une exploitation ra­
tionnelle. ~lles sont, cepe~dm~t, une source de revenus pour
les habitants de la rJtlll.icip~lité de Hontsinéry - Ce sont des
hu!tres de collecte détachéGs ~~e par une de leur support oo~~

pé au préalable, et vendues sur place - mn raison du mode de
fixation sur les racines de p~lGtuvier - fixation en
"bouquets" -, la proportion den pertes est toujours grande
coquilles ab!oées, petites ~uitres n1ayant pas atteint la
taille oarchm1de •••
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Le nooüre d t hu1tres prélevéea Duffit pour 1IL~atffi~t

à Datis~aire la del~~de locale, rel~tiveDent faible - Il ne
auffirait plus d~lD le cadre dt~ù~ Q2_rc~é élargi : ezportation,
L~dustrialisation - Une amélioration Quasi bien du rendcnent
(rocolte du naissallî et des huitrea D~rchandes) que de la
q~~lité (for~e de la coquille, go~t) doit ~tre recherchée.

~e quelle façon llenvisagec~s-lloUS ?
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III Culture expériLlentale - :~;l:~ploitation ostréicole.

Lu culture expéru~enta~e (qui verra son nboutisseoent
dans la mise en pl~ce d'une exp1oitQtion ostréicole) doit @trc
Lienée dans le sens dlune ~eil1eure re~tabilisation de la ~utu­

re e;~loitation : choix de tecru~iques adaptées aux conditions
du uilieu ; c:h.o~l: de matéri.aux à pr:i..Jl: de revient peu élevé
(trouvés sur pl~ce de pré~érence, prix abordables, manipula­
tion aisée) ; iL~0rQt1fs sociaux (participation des habitants
de la région de I~~toinéry).

~lle conprendra trois opératio~s dif~érentes : la
récolte du naissaL~, la Euse en parc ùes hu1tres dlétachées
de leur support (ces deux opérations OLœ les lie~~ à gisemento
naturels), l'aoélioration de la qualité du produit fini
(cetto troisièoe opération dfu~S ~ï bnss~ ou dégorgeoir en
eau de Der).

III - Production dlhultres uarcl~desa

III a - Récolte du naissain1

Elle se fait à liaide de collecteurs~ éléoents de
natures diverses qui doivent reoplacer tes supports naturels
où viennent se fixer les larves, Pour percettre une bonne
~L~ation, leur surface doit de préférenoe présenter des
aspérités et une porosité ~avorisaït lladhérence.

Divers types de collecteurs peuvent être utilisée.
Citons, en pre~tier lieu, ceux que l'on peut se procurer ou
confectionner aisénent et qui ont déjà donné en uaints en­
droits de bons résultats :

- les br~cLes terminales alétuviers dont on a
retiré les feuilleo fig. nO 2 0 100 centinètres •
Avec ce type de collecteur, on se plQce vout sinplemant dans
les conditions naturelles - Le rende!:lent est tr~s bon, allant
jusqu'à 600 ou 700 fixations - Tr3s utilise à Cuba, il donne
en ooyen-~e une production de 10 kgo d1hu!tres warcl~des par

collecteur et par ruk~ée.

- les colliers de co uillen ù'~u1tres cortes (fig. nO 3).
LeD coquilles d tl1.u tres sont preala"blotJol1.t per~or es. A 11 aide
Q'LU~ ~il de fer galvanisé de 2 à J DO. de diamètre, on en fait
des colliers de l,,50 l-:1ètre en Doyor..:-:o - Leur rendeoent en fur".
tions de naissain est conparablc à celui du collecteur précé­
dont.



Fie_ ;~ - •:.Ll.nchon en grilJ.age
métallique (mailles: 2 cms)
contonrult des coquiJ.les d'hu!tres_

gri~lage

métallique
(mailles
= 2 cms)

•

90 cms
~r-----"=' -----1-4~

coquillCG ti'nu!~res

QUELQUES TYPES DE COLLECTEURS PMCONISfs t

corde de nylon

PiG- 2 - Branche terninale de
palétuvier (Rhi~opllora).

llu!tres
f':i.xées

~il ùe rer galvanisé

l"iC. > - t;ollier de coquilles
d 1~:u~..l;rc5.
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- 100 um~chono de coquilleo dl~u1treo (fig, 4). Ils
so~t confectionnéo de la façon suiv~îto : on place Qpproxi~a­

tiVOl:lOl~t 200 va.lveo do coquilleo d Il'lu1tres corteo S'LU' lli"'"lO

b~~de de grillage oétallique à oaillos do 2 cnw, do 90 centi­
'::ls-l:;ros de large our 60 celltinètres do long. Lo grillage ost
plié on deux dans le sens de la lo~gueur, ce qui nous dOl~ïe UL

:-.J.a:'-c~îon de 90 J( 30 cos., dont les "'Jords sont surfilés avec
du :fil do fer grLlvUl1.isé. Leur renclct:lcnt est souvent supérieur
à colui des dotL~ types précédents, urLis la nortalité des jeu­
nes ~u1troo ost aussi plus grm~d0 et le pr~ de revient plus
éJ.cvs.

- les ruches de plaques dléverite (fig. 5), ou de
t~ilos rondes chau16es. Cos collocteurc doivent subir, avant
dlêtro utilisés, 'L~~ traiteoent spécial qui doit permettre une
oO:;'L.TJ.e fixation et lL.-:l. détroqua.ge ÎrLcile. Pour ce faire, on les
Q,ndu:lt en général d'un uélal1.ge de C::'-::3::.u;:: et de sable en pro­

portion variable selon les ostréic~lteurs. On peut égaleoent
utiliser lli1 uélange de sable + C2a'LL~ déshydratée + cinent +
eau.

. 'Iillduit cou.raor.1ent utilisé : \.,élnnge à parties égales
e:;:: volune de chul..l:::' ct de sable, :J.vec un léger avantage pour lé.
ch~u;::., et la quar::tité dt eau su:ffisa:-::te - Cet enduit est très
résistm'lt. Si on veut le rendre plLD :friable, on diLllnue la
qU~îtité de sable.

- Au-erea collecteurs possï::)loc : plaques de carton
en cellulose Qoul~e utilioécs POL~~ lt~~bullage des oeufs, que
l'on" peut établir en ruches apr~c les avoir cl~ulées - tubes
ou plaques de oatiGre plastique, ga1.;.:;.oo perforéea ••• etG •••

Profondeur dl i::llii.Grsioll deo collecteurs - Cela dépend
doc conditions avoisll~~Ltes - O~ oc réf~re au début au niveau
de f:i..;::ation~ l:J.UXinUl:.1S des hu1tres Gé'.:uvages. En règ1.e générale,
lliLmersion se :fait a~~ lioites deG laisses de basse-mer.
~eu;:: erreurs doivent atre évitées : placer les collecteurs
~ lli~ nivvau trop ~aut (faible nonbra do ~Lxations ; cortalité
gr~~de à cause dlill~a éaersion trop prolongée) ; ou trop bas
(conpétitions dlnutres orglli~is3es do llétage infralittoral _
oalissures) -

III - I~ise en parca 2 -

Les je'LUleS hu1tres dét~ch6o~ de leur àùpport, qui
nlont pas encore atteint la taille L~rchmLde, sont aises en
parc pour poursuivre leur croiss~~ce - à Dame le sol (ai
celui-ci st Y pr@te) sur les v~~ors cl~turés de grill~ge -

- dans des casiers ostréicolco posés sur "berceaW{" ou
"tables" (fig.7).
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Fig. 7 - Casiers ostréicoles posés sur ~eurs berceaux
dans le parc.
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- sur des piev~ en bois ou pi&îons - Les huitres
épurües sont colléco à l'aide do ciuœJ.t sur la surface du
pie......:;~. 211es acquièrent ainsi u.:."1e f'or::lC régulière, leur
croissance étant hurnonieuse.

D~~s les zones envioagéea (1 à 5), seuls les deux
rlor.niers procédés peuveLt ~tre rete~ua. La vase deo rives est
trop nolle pour e~visager d'y éparer les hu1tres - ~lles s'en.­
liseraient vite et courraient éto~fXées.

III

•

•

Le s ons quo ':'101.15 dO.i'li.1.ons nu t er~e "affi..7J.age Il nt cs-I;
pas 10 ueco quo col~i quo lui prete~t gé~éralecent los ostréi­
cultCl..'.I's. Il ne slngit pas d'unc oioe c::~ "claires", nais (IJWle
nnélioration du goüt de l'hu1trc av~t a~ vente. ~fuïS les con­
ditions naturolles, les hu1tres prOVC4ffi1.t du giseocnt de lfuntsi
uéry aont fades parce qu'elles vivc~t dans une eau peu salée.
?Ol~ leur redo~~~er ce goftt salé apprécié par les conso~ateurs,

i1- suffit de les placer pendant di:;~ à quL""l::::e jouro dC'.:1./3 un
b~asiL ou dégorgeoir a1ioenté réguli~reDent en eau de uer. On
pOlTruit prévoir l'installation d'L:= tol bassin à llIlet
La li:ore par exeuple (avantages : proJdnité de 0aye.::ll1.0 ; eau
snloc ~on polluée).

~=I b - Parc exeérinental - Procodés d1expérioentation

Deux unités ostréicoles ou parea cxpérioentallJ~ seront
L~stnllées avec le concours des hnbitXlts de Rontsinéry : Itune
da...1.a la zone 2 (Llo':'1.tsinéry), l' o.utre da.~s la ::::one :5 (Iiapéribo).

1) - Installatio~s

~llea co~~re~dront, poer cnaque unité, les
installations suivm~tes qui doive~t ~tre aises en place
aVal'lt la :fi.:."- de 11 lli""1.née '10 ;

l a) Pou!: ,la récolte du nai;.~:

- Un c~rr§ lli~itaire de récolto conpre4~~t 100
collectoura auspendus (:fig. C). Ces collecteurs seront
du type "brx.'lc~1.es de palétuviora" dffi'1S 1.a ~one 2, et
cbtte (oosnia de plusieurs types : branoI-:teo de palétu.. ·~
viers, colliers et nanchono de coquilles ••• ) dans la
zone 5 - ~es berceaux qui supportent les collecteurs
sont conotitués de pieux èe boio ooutenunt des traverse~

en banbou.
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Un tel carré unitaire per~et de produire à Cuba
(où les conditions SOTIt trèo cooparableo ù celles de
Guyane) m~e Doyonne do 1.000 kgs. d 1hu1tree ar~~uelle·

nont.

- ~e chaque c6té du carru, ~~c rangée de ruches
en plaque overite.

- Sur 100 rives, accroc~60 a~~ branches de palétu_
vier, dos collecteurs de types divers •

- l b) Pour la pousse 6es ~~~1tres e~ parc:

Troia bercealL't par~_J_l\loo de 8 mètres, suppor­
tant des casiers oatroicoleo grill~gés de .
1 0 x lux 0,10 L.

l ) U~ aerceau suppléceLtaire pour collecteurs pro­
c

ven~~t du carré unitairo J tIDis après la oioe en pl&·
ce des collecteurs (voir chnpitre suiv~~t (2) )

2) Opérations envisagées

- Trois Dois aprèD IL'.. Dine en f'onctiŒ)' du
carré lli~itaire de collecteur~,ur. certallJ. nODbre de
collecteurn sélectionnés(ce~~qui présente~t la plus
forte densité de fixntions et la oeil1eure pousse).
seront prélevés et placés s~tr le berceau supplonentaire
prévu plus haut - Ceci pour pernettre une oeilleure
nération et lli~e neilleure pousse - Les collecteurs nélG~

tio!ll1és sero~t aussit6t reu~lac60 par des collecteurs
viergeo.

- Au bout de six Dois, toua 100 colleoteurs
seront retirée de leurs berceaux et re~~lacés par des
collecteurs vierges (il en Der~ de D~ne des ruches).
Leo hu1tros seront éparées dQ~s les casiers ostréicoles
pour poursuivre leur croios&:ce - Jelles ayant déjà
atte~t la taille r.archm~de (a~rŒ~t attellJ.t ou dépassé
6 Cl:1S.) oerant triées et ve:.-:dues auosit6t. Da.ns les .-.
trois ou quatre Dois qui Guivro:.:t, les casiers seront
visités deu;: ou trois fois paL~ trier et prélaver les .
hu1tres COason~ables - Ci lan conditions restent nor~­

oales, ~ous pensons que ne~~ ~~is après la fixation du
naissull~, touteo les"huitres auro~t atteL~t ou dépassé
la taille tnrchande -
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Autres opérations : deu.:;:: :foi.a par noi.a, traits de
pl~~cton pour déterniner la oeilleuro époque d'énission des
larvea - Si les crédits le pernettent, construction d'un
D:':.aD:ln avec ponpe d'arrivée d 1 e2.E de ::ler et vidange, pour
lOD oosais de stabulation d'huitroa •
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-;:v - Conclusion

l'Totre but étr.tit double loraque .::lOUS avons entrepris
la r6dactiœ"l de ce Ué!:loire :

- ~our~ir aw~ L:téressés les Gl6~o~t3 susceptibles de leur
peruettre de oie~~ cO;ll~aitre le Dode e~ les conditions de vie
d 1 W"l orgm~iswe qu 1 ils auront à ezploiter ;

- jeter les bases dJ~Le exploitntioL ostréicole ezpérinen­
tc..le, en te:-:ant cm:lp-to des conclitio.::s particuli:'tres du niliet::

Puissent los renseig.::eDo~ts apportés
- bie:l que :frag:-lentnires -, nous vé'-loir on retour la compré­
2e~sion ot la coopérr.ttioA do tous ce~u{ qui ont à coeur de
voir cnf'i...""l réalisé UE proj et lo:::.gteLlps reDis e!1 cause pour
dos r~isons que nous nl~vons pas à Q~~lyser (tel n'est point
:~o-:;re propos) - :;)e leEr cOGpré:lensioE e-;; de leur coopération
dépe~d la réussite de lleDtreprise •
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